
voter dans sa session de novembre un 
crédit supplémentaire de 14,000 francs 
si le besoin en est justifié. 

» Sous ces réserves le conseil approuve 
le budge tdes hospices pour 187 'J modifié 
selon le vote qu'i l a émis dans s a séance 
du 26 décembre dern ie r . •» 

Accepte la démission de I I . Willem 
comme membre de la commission des 
Tramways ; procède à l'élection de son 
remplaçant . — Nomme M. J . Deregnau-
court; 

Procède à l'élection d 'une commission 
chargée d 'é tudier un projet d'écolo de 
natation. — Sont nommés MM. Moïse 
Rogier,- Ch . Roussel; L. Wat ine . 

Le Secrétaire, CH. JUNKER. 

Notre Chambre de Commerce vient d e 
recevoir la lettre suivante d e M. le 
minis t re de l 'Agriculture et d u Com
merce , — elle intéresse nos indust r ie ls 
et commerçants : 

Versailles, 18 mars 1874. 
Monsieur le Président, 

En m'accusant réception de la circulaire 
que j 'ai eu l'honneur de TOUS adresser, TOUS | 
exprimez dans votre lettre en date du 12 I 
courant, le désir que des ordres soient don- J 
nés à la douane de Roubaix en conformité 
de ceux qui ont été adressés àSaint-Etienne 
dont la Chambre de Commerce a obtenu f 
que les colis de Roubaix soient dispensés de 
la visite i leur sortie de France, lorsque les 
expéditeurs les accompagnent d'une déclara- I 
tion indiquant exactement le poids, l'espèce 
et la valeur de la marchandise. 

J'»i l'honneur de TOUS informer que, dès 
le 23 janvier dernier, M. le Directeur gé
néral des douanes a donné aux service des 
ordres pour qu'on s'abstint, à la sortie, 
d'ouvrir les colis de tissus de fabrication 
française, toutes les fois que les expéditeurs 
produiraient à l'appui de la déclaration des 
notes détaillées doi t il est question dans 
ma circulaire. 

Il a donc été, par avance, donné satisfac
tion au TCBU que TOUS m'aTez exprimé. 

Recevez, monsieur le Président, l'assu
rance de ma considération distinguée. 

Le Ministre de l'Agriculture 
et du Commerce, 

DBSBILLIGNT. 

La circulaire suivante , fort i n t é r e s 
sante pour nos marchands de comesti
bles , vient d 'être adressée à tous les 
préfets : 

t Monsieur le préfet, la loi du 3 mai 1844 
(art. i), interdit de mettre en vent*», de 
vendre, d'acheter,de transporter et de colpor
ter du gibier pendant le temps où la chasse 
n'est pas permise. 

» Toutefois l'administration a été amenée 
k admettre certains tempéraments à la rigueur 
du principe posé dans cet article, notamment 
en ce qui concerne le colportage et la Tente 
du lapin de garenne, animal nuisible, très 
abondant dans certains départements; et 
cette toléranco, loin de présenter des incon
vénients, a créé une ressource au commerce 
et à l'alimentation. 

» Les motifs qui ont fait admettre cette 
dérogation à la loi de 1844 ont été inToqués 
par le commerce parisien et par les proprié
taires de .bois et forêts pour obtenir une 
tolérance semblable en ce qui concerne le 
transport et la vente des sangliers tués 
souvent en très grande quantité dans une 
seule chasse régulièrement organisée pour 
la destruction de ces animaux dangereux et 
nuisibles. 

• Consulté a ce sujet, M. le préfet de po
lice à fait connaître qu'il serait disposé i 
laisser entrer dans Paris les envois des 
sangliers appuyés di certificats de prove
nance et dont le transport aurait été d'ail
leurs préalablement autorisé par le préfet 
du département dans lequel la battue aurait 
eu lieu. 

» Dans ces conditions, et sur l'avis favora
ble de M. le ministre de la justice, je viens 
de décider qu'à l'avenir le transport, la vente 
et le colportage des sangliers pourront s'ef
fectuer pendant la fermeture de la chasse, 
pourvu que chaque envoi soit accompagné 
d'un certiticat de provenance et d'une auto
risation de transport délivrée par vous et, si 
vous le jugez convenable, par les sous-
préfets des arrondissements où les battues 
auraient eu lieu. * 

M. Dumarchey, commissaire de police 
du 3* ar rondissement , à Roubaix, est 
nommé de première classe à Lille. Cet 
est imable fonctionnaire laissera dans 
notre ville le meilleur souvenir , et i fes t 
remplacé par M. Rerthet , inspecteur 
spécial de police, su r le chemin de fer 
du Nord, à Uhyveldre (ar rondissement 
de Dunkerque.) 

M. Galloni dTst r ia , dépu té , est ar r ivé 
à Roubaix ce matin par le train de 5 h. 
41 m. L'honorable représentant de la 
Corse est descendu chez son frère, M. 
(Jalloni d ' Is t r ia , percepteur des contribu
t ions. 

La Commission chargée d 'examiner 
le projet de convention à intervenir en
tre la France «t la Belgique pour les 
lignes de Lille à Comines et de Tour
coing è Menin, a terminé son t rava i l . 
M.Des Ro tour sdépose ra prochainement 
le rappor t . 

No» cor respondances de Belgique par
lent du séjour que l 'empereur Alexan
dre II d e Russie forait à Bruxelles d a n s 
le courant d u mois de mai .Nous ne sa
vons si c'est là une cer t i tude, dit le 
Mémorial de Lille ; mais le brui t s'en 
accrédite d e plus en plus dans cette 
ville. Des préparatifs même ne tarde
raient pas à s'y faire pour donner à ce 
monarque une réception d igne de sa 
puissance . 

On ajoute que l 'empereur irait en- I Dunkerque avec un chargement de mélasse, 
suite s embarque r à Calais, pour se avait relâché au Port-Louis pour y déposer 
rendre en Angleterre . Dans ce cas , son ë(m capitaine, blessé à la mer. Le capitaine 
passage, comme en toute circonstance Ardeven, embarqué comme matelot, avait 
semblable , serait signalé en gare de p r i s l e commandement du navire et mis 
Lille, où S . M. I . recevrait les nomma- I ' , 0HS voi. '° l e 9 ' J

L e 9: k dix h e u r e s d u so i r» 
ges de nos autorités militaires et dépar 
tementales. 

Nous le répétons.ajoute le Mémorial, 
ces informations sont d 'origine belge, 
mais nous avons tout lieu de les croire 
puisées à bonne source . 

M. 1 abbé Jean I ïul in , curé d 'Estour-
n»cl, est mort samedi soir, ap rès une 
longue maladie suppor tée avec la plus 
religieuse résignat ion. 

Louis Menu, é tameur fort connu dans 
la commune d e Marcq-en-Barceul et les 
environs , où il faisait tous les trois mois 
une tournée, vienf d 'être a r rê té à Tré -
lon, en compagnie de son associé, Adol
phe Lacher re , de Béthune. 

Tous les deux étaient soupçonnés d e 
se l ivrer depuis quelque temps à la fa
brication de la fausse monnaie . Us ont 
été trouvés porteurs d 'un aastz g rand 
nombre de fausses pièces de cinq francs 
à l'effigie de Napoléon III au millésime 
de 1SG7, et d 'aut res pièces à l'effigie de 
Léopold II, au millésime de 1809. 

La gendarmer ie vient aussi de met t re 
en arrestat ion la femme Potier, de W e r - j 
wicq, sous la prévention do compli- i 
cité. ' 

Les affaires su ivan te s ont été jugées •: 
dans )a dernière audience correction- I 
nclle. 

A.Delval, de Tourcoing, est l ' ennemi 
né de la police. Celte aversion se ma
nifeste sur tout quand il est ivre, ce qui 
arr ive assez fréquemment. Cette fois, il 
en est qui t te pour 16 fr. d ' amende et i> 
te. pour l ' ivresse. 

Un au t re habi tant de Tourcoing, Ch. 
Veinens, est condamné à quinze j o u r s 
de prison pour le même délit; vingt 
jours à Rosalie Grimonprez, éga lement 
de Tourcoing, pour un délit analogue. 

Le père et la mère Dubrulle, de W a t -
trelos , son t ra rement d 'accord. Les j 
discussions de ménage se terminent 1 
presque toujours par des coups. Il y j 
aura i t , paraît-il , des torts de chaque j 
côté. Le père Dubrulle aime à boire e t j| 
on prétend que sa femme a d ' au t res j 
défauts . Quoi qu'il en soit, les enfants 
t iennent toujours» avec leur mère ,comme j 
dit un témoin, ce qui rend parfois la 
position du père fort difficile. 

Le 3 mars , il y eut encore une scène 
s u i v i e d ' u n e lut te. La mère Dubrulle 
avait été renversée dans une haie où le 
père Dubrulle lui lançait des coups de 
poing.Son fils François surv in t , allonge 
à son tour un formidable coup de poing 
dans la poitrine de sou pèra qui le reu-
verse. Un prétend qu'il n'y a eu qu 'une I 
poussée. 

Le t r ibunal condamne F . Dubrul le | 
à six jours de pr ison. Ce garçon ne i 
para i t pas bien comprendre la g rav i t é | 
de son acte ,cependant il dit qu'il pou r r a j 
bien pousser son pèrt-, que jamais il ne ! 
le f rappera . « («ardez-vous bien, lui d i t j 
M. le prés ident ,qui sait toujours placer i 
quelques excellentes réflexions mora - ; 
les après chaque condamnat ion, d e I 
porter j amais la main su r qui quo ce> I 
«oit et sur tout su r votre p è r e . » 

— Louis Heneaon, ouvrier à Bou- i 
baix, a ptsssé la frontière après avoir j 
fraternellement dépouillé sonfrère d ' u n e \ 
somme de IG.J francs. — Il est con- i 
d a m n e , pa r défaut, à trois mois d e | 
pr i son . 

Le nombre des affaires correction
nelles pa ra i ' , depuis quelque t emps , 
ê t re en décro issance . Ainsi , de 40 dé 
lits qu 'avai t journellement en moyenne, 
5 juger le t r ibunal , il n 'y en a plus 
maintenant que l o ou lfi. Est-ce là 
un symptôme de l 'amélioration mora le 
de l amasse ou de la crainte impr imée 
par les condamnat ions sévères infligées 
depuis quelque t emps , nous ne le sa
vons , mais le fait est là, et nous avons 
tenu à le constater 

(Mémorial de Lille.) 

On écri t de Gravel inesau Nouvelliste 
de Rouen, l o mars : « Le lieutenant 
des douanes des e Grands Hommes , » 
côtes ouest de Gravclincs, a remis au 
ga rde mari t ime du Grand-fort-Phil ippe, 
un rouleau de papier qui a été t rouvé 
échoué su r la grève. C-̂  rouleau se com
posait de leitres et de quit tances écrites 
t-n al lemand; en tète de plusieurs de ces 
pièces, M. le commissaire de l ' inscrip
tion marit ime n'a pu lire que ces mots : 
Conditor, capitaine Eugène de Gaildorf. 
Tout porte à croire que le navire do ce 
nom a péri aux environs , vu la g r a n d e 
quant i té de pièc«s de bois qui rîe sont 
échouées à la côte. » 

Nous avons annoncé, il y a quelques 
jou r s , que la goélette Elisabeth, en
voyée de Nantes à Dunkerque avec un 
chargement de mélasse à l 'adresse do 
plusieurs négociants de Lille,avait péri 
îe 9 m a i s sur los rochers du Conquet . 
Une lettre de Saint AI;«lo donne à ce 
sujet des détails complets quo nous 
reprodu i sons ci- dessous : 

La goilatta Elisabeth, de Nantes, capi
taine Le'loch. allant 4e son port d'<tltache A 

par un temps de neiçre et une bourrasque 
de vents du Nord, Y Elisabeth a été jetée 
sur la roche nord de Porlzall, où ello a coulé 
immédiatement. 

Sur six hommes composant son équipage, 
un seul est parvenu a se sauver. C'est le 
nommé Michel, également maître au cabo
tage, et embarqué aussi comme matelot. 

Il a dû son salut à sa grande énergie et 
à son sang-froid. 

Précipité à la mer en même temps que 
les autres hommes du bord, il a pu, au 
milieu des débiis du navire, saisir deux 
faibles planchettes et se maintenir ainsi 
sur l'eau. Après avoir lutté pendant quel
que temps contre la fureur des flots, il 
s'est trouvé jeté sur une roche couverte à 
marée haute. Comprenant dès lors le nouveau 
daDger qu'il va avoir à courir dans peu 
d'instants, il essaye de bien se rendra 
compte de sa position. II croit reconnaître 
la cote, se débarrasse de ses effets et, tou
jours aidé de ses dsux morceaux d« 
bois, se jette résolument à la mer. 

Après des efforts inouïs, il atteint cette 
terre qui n'est autre qu'un nouTeau rocher, 
mais dont la mer ne lui parait pas deToir 
atteindre le fommet. C'est là, qu'épuisé de 
fatigue et privé de tout secours, il a dû 
passer le reste de la nuit. 

Au point du jour, ses signaux ayant été 
aperçus de terre, une embarcation est accou
r u e à son. secours et l'a ramené sur le con-

i t inent. 

MATiCllÉ AUX GRAINS DE LILLE DU 18 MARS. 
Blés blancs : hectolitres araen»s,1350; 

vendus , 1157. 
Blés macaux : hectolitres amenés,170; 

vendus , 170 . 
Prix des blés blanc3, de 28 fr. » • à 

31 »• l 'heclol. 
Pr ix des blés macaux de 2o »» à 31 

»» l'hectol?tre. 
Vente assez active, baisse moyenne 

de 80 c. à l'hecLolitre. 
Remis en magas in , 199 hectol. de 

blés blancs et >» de macaux. 

CONVOI FUNÈBRE LeTacr 
naissances des familles DELAMBRE-SEU-
TIN et BURY, qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part du décès de 
Dame JEANNE BURY, veuve Je Monsieur 
CHARLES SEUTIN, décédée à Roubaix le 18 
mars 1874, dans sa soixante-dixième année, 
sont priés de «nsidérer le présent avis 
comme en tenant lieu, et d'assister à la 
messe de convoi qui sera célébrée le ven
dredi 20 mars 1874, à neuf heures, et aux 
conroi et service solennels qui auront lieu 
le samedi 21, à neuf heurts et demie, en 
l'église Sainte-Elisabeth. 

Lss vigiles seront chantées le vendredi, 
a. 3 heures 1/2. 

L'assemblé* à la maison mortuaire, rue 
de Lannoy,78. 

^ 

Faits Divers 
— Nous trouvons dans le Courrier du Pas-

de Calais le récit d'un crime qui vient d'être 
commis à Bélhousart : 

M""» Méhé (Augustine), venve Capet, cu'.ti-
Tatrice dans cette localité, fut trouvée di
manche matin, gisant à terre dans sa cham
bre, pies de la porte, et baignant dans son 
sang. Elle avait à la tète deux effroyables 
bletsure» par où elle a perdu une grande 
quantité de sang. Malgré tou* les soins qui 
lui ont été prodigués, elle succombait à sept 
heures du soir sans avoir repris connaissance. 

L'assassin connaissait parfaitement la 
maison .- on constata, en effet, qu'il y avait 
pénétré par l'élable, attenante au corps de 
logis et communiquant avec la chambre à 
coucher par une poite, dont il avait fracturé 
la clanche. 

lies papiers épars sur le sol attestaient 
qu'on avait fouillé les meubles. 

M 3 Capet avait reçu de l'argent peu de 
Jours avant le ciime," et tout fait supposer 
que la cupidité avait armé le bras du meur
trier. 

A la suite d'une enquête préliminaire faite 
par les autorités judiciaiies, il a été relevé 
contre le lils de la victime, Edouard Capet, 
des charges assez graves pour motiver son 
arrestation et sou iransfèrement à la prison 
de Saint-Pol. 

Edouard Capet, âgé de 37 ans, est marié 
et père de famille; il n'habitait pas avec sa 
mère. 

— UN DRAUK TERRIBLE E.V CALIFORNIE.— 
On mande de San-Francisco. 22 février : 

« Un drame terrible, dont le dénouement 
a été fatal aux deux héros, MM. J . Gilhey 
et la docteur J . E. Cleveland, s'est accompli 
la nuit dernière à Walzonville,dans le comté 
de Sauta-Cruz. Une grande inimitié régnait 
depuis longtemps entre ces deux hommes,et 
dans la soirée» le docteur Cleveland sortit de 
chez lui dans l'intention, avouait-il tout 
haut, d'aller tuer Gilk«=y. Un individu nom
mé Devœ essaya, mais vainement, de dis
suader le docteur de son projet, et celui-ci 
partit pour l'accomplir. 

» Les deux ennemis so rencontrèrent, 
s'armeront de leurs pistolets, s'approchèrent 
l'un de l'autre jusqu'à la distance de deux 
pieds et tirèrent simultanément l'un sur 
l'autre. Le docteur Cleveland tira deux fois 
et tomba mort la face contre terre; Gilkey 
se recula de plusieurs pas, s'appuya contre 
un arbre et tomba mort sur le coup. 

t Moralité : Les deux victimes avaient 
copiage ment bu toute la journée. » 

— Voici un proverbe musulman fort juste 
et tiès-Uigique : 

Dana la création, il y a dix choses plus 
fortes les ui;es que les autres : 

Los montagnes; 
Le fer qui les aplanit: 
Le feu qui fond le fer; 
L'enu a'Ji éteint ie feu? 

Les nuages qui absorbent l'eau; 
Le Tent qui chasse les nuages; 
L'homme qui brave le vent; 
L'ivresse qui étourdit l'homme; 
Le commeil qui dissipa, l'ivresse; 
Le chagrin qui détruit le sommeil. 
— J'ajouterai une onzième chose au pro

verbe musulman : 
' L'espoir en Dieu qui détruit le cha

grin . » 
— La Retue d'économie rurale cite plu

sieurs années remarquables par l'abondance 
et la précocité des récoltas, et pendant les
quelles l'hiver avait été exceptionnellement 
doux. 

Les hivers do 1781 et de 1807 étaient 
très-doux, elles récolte.* plus qu'abondan
tes. 

L'hiver de 1793 fut extrêmement doux. 
A la mi-avril, on commença à faucher les 
herbes dans les prairies de la vallée de la 
Sambre. 

En 1811, année dite de la Comète une 
douce et chaude température,très-longtemps 
prolongée, s'annonça dès le mois de février. 
Cette année fut marquée par une grande 
abondance en productions de toute nature; 
mais notamment par l'excellente et rare qua
lité de ses vins. En 1812, il n'y eut point 
d'hiver; cette année fut remarquable aussi 
par la richesse des récolles. Les vendanges 
eurent lieu dans le mois d'août. 

Nouvelles du soir 
LUS NOUVEAUX IMPOTS 

La commission du b u d g e t s chargé 
son président de s 'entendretavec le gou
vernement pour a r r iver à faire clore la 
discussion des nouveaux impôts et à 
luire promulger les articles déjà votés. 
Le gouvernement serait invité à présen
ter dans un bref délai des propositions 
pour régler la situation de l 'exercice 
1874 et à introduire dans le projet de 
budge t de 1 S 7 J les changements rendus 
nécessaires. 

La commission a ajourné jugqu'à la 
réponse du ministre des finances l'exa
men des amendements qui lui ont été 
renvoyés et qui sont é t rangers à la loi 
su r la petite vitesse qui reste è voter-
dans son ensemble. 

LA P E T I T E BOURSE 
Petite bourse du soir !'4,o8 3/4. 

U é p è c t i e » T é l é g r a f t h i q u e g 
(Service particulier du Journal 

de Roubaix). 
LA CL'ERHE C A l i M t i T E . 

Barcelone, 17 mars. — La défaite de 
la colonne de Nouvilas produi t t ine triste 
impression.On considère la chute d'Olot 
et de Gérone comme devant en être la 
conséquence. 

Le capi ta ine-général Izquierdo qui , 
doit ê t re remplacé par Serrano-Bedoya, 
a publié une proclamation contenant le 
paMsa^e suivant : 

« Cette défaite, loin d 'abat t re notre 
foi, notre enthousiasme, notre a r d e u r , 
doit augmenter notre courage et not re 
ferme résolution do sauver la l iberté . 
L 'union, l'orWie,le respect aux autorités 
sont nécessaires. J 'y compte. » 

Figuoras, 17 mars. — Saballs est 
entré à Piot, sans combat . Le comman
dant du fort tient encore . 

Chaque jou r !«̂ s débr is de la colonne 
du généra! Nouvillos arrivent ici . 

Madrid, 10 mars, 9 h. soir.— On 
croit qu 'une batailla est. plus imminente 
que jamais devant Dilbao. 

Le général Concha est arrivé ce matin 
à Somoro.^tro; il a eu une longue con-
lérence avec le maréchal Se r r ano . 
LES 1 -M X UILLKTS I.E BANQUE ESPAGNOLS 

Madrid, 18 ,.tars, soir. — Un grand 
nombre de faux billets de banque de 
-'i.UOU réaux ont paru dans la circula
tion. 

raOUDLEJ EN AMÉRIQUE 
Ne a? York, 18 .uar$,soir.—Le prince 

Kalukua a Clé élu roi à Hawsi ; les par
tisans désappointés de la Heine Emma ont 
a t taqué le palais de l 'Assemblée, et y ont 
mis lo leu; le* mar ins des navires an
glais et américains ont dispersé la foule; 
lo roi continue a être menacé de mor t . 

COMMERCE 
A v i s d i v e r s . 

ANVERS, 18 mars. — Cotons : Ou nous a 
fait connaître la vente de 19 bâties coton 
Géorgie, par Vaderland, à fr. 03 par 50 
kilos. 

Laines : En bonne demande par continua
tion, è des ptix tiès fermes; ou a vendu au
jourd'hui 230 balles Plata suint et 133 balles 
Cap de Bonne-Espé^arc^ Jlttce. 

HAVRK, 18 mars. — Cotons. -- L?s ré
colles en Amérique continuent de fléchir, 
et elles sont au-dessous de celles de l'an 
dernier. Il en résulte un raffermissement 
graduel sur notre marché, avec des affaires 
actives, dont cependant la note de? ventes 
ne p«ut donuer l'idée, car presque toutes 
les affaires un peu rondes ne figurent pts à 
la cote. Nous n'avons, en effet, noté que 
1,290 b . de venlrs à quatre heures, alors 
que plusiaurs millieis de balles Amérique 
et Oomra à livrer restent secrètes. 

Les prix FOUI de plus en plus laides, et 
l'on pare très pleinement 07 fr. pour très-
ordinaire Louisiane; à ternie, on a successi
vement accoidé 94 fr C0 et 05 fr. pour 
mars et l'on avait p?yé 9o fr. dès ce ma
tin pour avril. Les mois éloignés sont 
fermes k 97 f. 

En livrable,on a seulement noté quelques 
lots Louisiane et Doaua. — De cette pre
mière eorte on a Fait du strict or.din.iry à 
fce4 wcîlaary, k &» n, , du i y W iuiddUrjg 

k strict dito k 97 fr. l e , du strict l o * mid* 
dling, à 09 fr. 

Nous savons en outre qu'il s'est fait au-
delà de S'O b . Louisiane en petites désigna
tions, à 70 et 72 fr. 50, ainsi que d'autres 
affaires encore. 

EQ Oomra, on a noté quelques petits lots 
*. 67 fr. pour fair chargeant, à 68 fr. pour 
fair par steamer en mer. On a en outre 
traiU' beaucoup d'autres affaires jusqu'à 71 
fr. pour fully fair, jusqu'à 73 fr. et 73 fr. 50 
pour good f*ir. 

Laines. — L'article est très raide et on a 
fait de nouveau 58 b. M -Video suint, de 
242 S0 à 255 fr. et 7 b. Bande-Orientale 
dito i 270 fr. 

PREMIÈREJCOMMUINION 
fclbralrie A l f r e d H E D O l ' X 

Rue Nain, 1, Roubaix. 

GRAND E T BEAU CHOIX 
• DE 

Livres de Prières, Images, Chapelets 
l I l t i f t A I L L E S , E T C . 

MAUX D ESTOMAC. GASTRITE. 
Les malades de l'estomac ou des intestins, 

les convalescents et les personnes âgées ou 
faibles de poitrine, celles auxquelles l'usage 
du chocolat et du café est défendu, trouve
ront dans le RACAHOUT de DELANGRENIKR 
un déjeûner nutritif, réparateur et aussi 
agréable que facile à digérer.— Dépôts dana 
toutes les villes. [Sedéfier des contrefaçons.) 
M A L . O E M m . - L ' E A U du Docteur 
OMÉARA calme à l'instant la plus vive dou
leur et arrête la carie. — Se vend dans 
toutes les pharmacies. 53Û4. 

SANTÉ A TOUS £ £ ? £ » « : 
licieuse farfne de Santé de Du Barry de 
Londres, dite : 

BEVALESCIÈRE. 
Vingt-six ans JTinvariable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastrites, gastralgies, 
glaires, vents,aigreurs, acidités, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse, constipation,diarrhée,dysseateries, 
coliques, phthisie, toux, asthme,étouffements, 
étourdissements, oppression, congestion, né
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, intes 
tins, muqueuse, cerveau et sang. — 75,000 
cures, y compris celles de Madame la Du
chesse de Castlestuart, le duc de Pluskow, 
Madame la marquise de Bréhan,LordStuard 
de D'ecies, pair d'Angleterre, etc., etc. 

Cure N« 48,614. 
Mme la marquise de Bréhan, de 7 ans de 

Maladie du foie, d'estomac, amaigrissement, 
battement nerveux sur tout le corps, agita
tion nerveuse et tristesse mortelle. 

Cure N* 62,986. 
Mlle Martin, de Suppression des règles et 

Danse de Saint-Guy, déclarée incurable, par
faitement guérie par la Revdlcscière. 

Cure N° 65,112. 
E. Payard, de Gastralgie et Vomissements 

Il né pouvait plus se tenir sur ses jambes, 
ni dormir, ayant toujours le creux de l'es
tomac gonflé. 

Cure N° 62,845. 
M. Boillet,curé, de 36 ans d'Asthme avec 

étouffements dans la nuit . 
Cure N° 70,421. 

M. A. Spadaro, d'une Constipation opi
niâtre de 0 ans. C'était terrible, et des 
médecins hors ligne avaient déclaré qu'ils 
n'y avait pas moyen de le guérir. 

Plus nourrissante que la viande, elle éco
nomise encore 50 fois son prix en méde
cines. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kil., 
4 fi .; 1 k i l . , 7 fr.; 12 ki l . , 60 fr.—LesBis
cuits deRevalescière, en boites de 4, 7 et 60 fr. 
LaRevalescièrechccolatée,ea.boites de 2fr.25 
centimes ; de Li76 tasses, 00 fr. — Enroi 
contre bon de poste : les boites de 32 et 60 
fr. (fra:ico.) — Dépôt chez MM. COILL», 
pharmacien et MORELLE BOCRGBOIS, et chei 
les autres pharmaciens et épiciers. — Du 
BARRY et Co, 20, place Vendôme, à Paris. 

4095 c. 

VOLONTARIAT D'UN AN 

M . l tn**eanoM<. professeur d'escrima 
et instructeur militaire du Cerclé des earola-
niers Roubaisiens, a l'honneur d'informer l « 
volontaires de la classe 1874, qu'il donner* 
des lf çons d'escrime, de maniement d'annss, 
et de ' t i r à la cible, à partir du 1"" avril. 

S'adresser au Cercle des Carabiniers 
ou à l'hôtel des Sapeurs-Pompier», avant la 
1er avril. . 

M. RASSEMONT se rend à domicile. 
3782J 

Comptoir des Fonds publics 
70, rue de lHôpital Militaire, i LUXE 

A . DE MÉVOLHON 
Avances s u r T i t r e s 

Achat et Vente de Valeurs au comptant 
Ordres de Bourse à terme. 

Paiement de coupons sans commission. 
3681 

É v i t e r l e s c o n t r e f a ç o n s 

CHOCOLAT 
M E N I E B 

Bxigtr I» téritebl* •»« 


